(a quenouille

Quenouille, de Pallas la compagne et [amie,
Cher précent que je porte & ma chére Marie,
Afin de coulager lennui quelle a de moi,
Dicant quelque changon en filant deccur toi,
Faisant pirouetter, & con huye amucée,

Tout le jour con rouet et ca grosce fusée.

Quenouille, je te méne od je cuic arréte,

Je voudrais racheter par toi ma liberte.

Tu ne viendrag é¢ maing dune mignonne oicive,
Qui ne fait quattifer ca perruque lascive.

Et qui perd tout con temps & mirer et farder
Sa face, & celle fin quen [aille regarder ;
Maic bien entre lec maine dune dicpote fille,

Qui dévide, qui coud, qui ménage et qui file



Avecque cec deux coeure pour tromper cec ennuis,

(Chiver devant le feu, [€té devant con huic.

Augsi je ne voudraic que toi, Quenouille, faite
En notre |fendomoic (eu le peuple regrette
(e jour qui pacce en vain) allacces en Anjou
Pour demeurer oicive et te rouiller au clou.
Je te puic accurer que ca main délicate
Filera doucement quelque drap deccarlate,
Qui <i fin et ¢ doux en ca laine cera,

Que pour un jour de féte un roi le vétira.

Suic-moi done, tu cerac la plus que bienvenue,
Quenouille, des deux bouts et greclette et menue
Un peu grocce au milieu od la filasce tient,
Etreinte dun ruban qui de Montoire vient,

Aime-laine, aime-fil. aime-ectaim maiconiére,



Longue, palladienne, enflée, chanconniére ;
Suie-moi, laicce Coucture, et allone a Bourguell,
0i, Quenouille, on te doit recevoir dun bon ceil :
Car le petit présent quun loyal ami donne,

Pacce dec puiccante roic le cceptre et la couronne.
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